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INDISCRÉTIONS

cérémonie terminée, nous voulions sortir du
square. Mais il s’était refermé sur nous. Nous
n’avions pas le droit d’en sortir pendant tout
le temps que le président se rendait au ci-
metière et visitait le mémorial. Un rédacteur
et un photographe du JDC étaient désignés
pour le suivre dans ces pérégrinations, les
autres journalistes étaient faits prisonniers,
gardés par les deux chiens de garde du ser-
vice de presse de l’Elysée. Craignant proba-
blement la diffusion d’injures qui sont mon-
naie courante dans ses déplacements
habituels, la communication présidentielle a
méconnu le recueillement et la dignité qui
président traditionnellement à cette cérémo-
nie. Cette “paranoïa” nous a privés, nous et
nos lecteurs, de la proximité et des échanges
du président avec les familles et les habi-
tants de Dun-les-Places, en ce jour excep-
tionnel. Ces marques d’affection ne sont pas
dans nos colonnes. ■

L’ISAT OUBLIÉ... Le groupe PSA a signé, le
19 mai à Sochaux, et pour la première fois
de son histoire, une convention d’ensemble
réunissant à ses côtés la région Bourgogne-
Franche-Comté, et, entre autres, l’Université
de Technologie Belfort-Montbéliard (UTBM)
et l’École Nationale Supérieur de Mécanique
et des Microtechniques de Besançon. « Le
groupe PSA travaillera avec les universitaires
en s’appuyant notamment (...) sur les équi-
pes de recherche de l’UTBM. Les domaines de
recherche porteront notamment sur les éner-
gies nouvelles, les systèmes intelligents,
l’électronique embarquée, les nouveaux ma-
tériaux actifs et les revêtements de surfa-
ce », peut-on lire sur le site de l’UTBM, où
l’on voit en photo Marie-Guite Dufay, prési-
dente de la Région Bourgogne-Franche-Com-
té signer la convention. Mais au fait, n’y a-t-il
pas un autre pôle dans la région qui aurait
pu être associé à cette collaboration? On ne
trouve pas trace de l’Institut Supérieur de
l’Automobile et des Transports (Isat), à Ne-
vers, qui n’a pas été convié. Que faut-il en
déduire ? ■

WILFRID SÉJEAU FUSTIGE L’ABSENCE
DE FLORENT SAINTE FARE GAR-
NOT. L’élu local neversois Wilfrid Séjeau n’y
va pas par quatre chemins sur sa page per-
sonnelle d’un réseau social. Revenant sur la
séance du conseil municipal de mardi, il
constate « l’absence de Florent Sainte-Fare
Garnot qui n’avait pas non plus donné pou-
voir à un de ses collègues ». Et d’ajouter :
« ... Ce qui a fait perdre une voix à l’opposi-
tion... ». Sa conclusion ? « À un moment don-
né, il faut quand même dire que ce n’est pas
respectueux de nos électeurs... » Lézarde
dans le camp de l’opposition, entre écologis-
tes et socialistes ? ■

UN SOI-DISANT “BÉNITIER TEM-
PLIER” À VENDRE SUR INTERNET. In-
terrogation de quelques défenseurs du patri-
moine historique et archéologiques après la
pubication, sur un site de vente par internet
(samedi 25 juin au matin), d’une annonce
pour la vente d’une pierre présentée comme
un “Exceptionnel béniter de templiers”, qui
plus est, datée, soi-disant de l’an 1100 (alors
que l’Ordre du Temple a été créé en...
1119 !) L’annonce, postée à Nevers, précise
que la pierre “n’est plus visible actuelle-
ment” dans la cité ducale, mais qu’elle est
restée “dans la famille depuis plusieurs gé-
nérations”. L’annonceur présente un visage
gravé en façade comme étant “très proba-
blement” celui d’un “templier portant sa cot-
te de mailles”. Il faut être rudement fort
pour aller jusqu’à cette interprétation. Dans
le creux dudit bénitier, l’annonceur voit “les
contours de la croix des Templiers”, ce qui, là
encore, n’a rien de certain. La pièce est à
vendre. Pour la modique somme de 1.450 €.
Avec un paiement “uniquement en numérai-
res”. On aimerait bien savoir de quel établis-
sement templier nivernais cette pierre a été
extraite... ■

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR : NEVERS
TROP À L’OUEST... Chargé, notamment,
de l’enseignement supérieur à l’agglo de
Nevers, Louis-François Martin était mercredi
à Besançon. Et ce qu’il y a vu et entendu ne
l’a pas rassuré ni satisfait concernant le dé-
veloppement des filières post-bac sur l’ag-
glomération de Nevers qui compte quelque
2.000 étudiants. « Le débat va porter entre
les très gros pôles, Belfort-Montbelliard, Be-
sançon, Dijon et les petits, Nevers, Auxerre,
Le Creusot. Les gros en veulent toujours
plus », regrette le maire de Marzy. Le projet
de DUT génie-énergétique adossé à l’ISAT est
toujours évoqué, « peut-être en 2018 ».
Beaucoup de dossiers sont repoussés après
2017, année élective. Et Nevers, situé à
l’ouest de la nouvelle région Bourgogne-
Franche-Comté, est très éloigné des centres
décisionnaires. ■

DIDIER BOULAUD DÉCORE OLIVIER
PEYRONNAUD LA VEILLE DE SON DÉ-
PART. Il a pris, ou plutôt « repris », a-t-il
souligné, la parole en public. Un exercice
dont il avait « perdu l’habitude » depuis qu’il
avait « raccroché définitivement les gants de
la vie politique (encore que l’on ne peut ja-
mais jurer de rien en ce domaine », a-t-il
précisé). L’ancien sénateur maire de Nevers
et président de l’Agglo, Didier Boulaud, n’a
pas caché son émotion, mercredi soir, à l’oc-
casion de la remise de la médaille des Arts
et Lettres à Olivier Peyronnaud, le directeur
de la Maison de la Culture sur le départ
après dix-sept ans de présence dans la Niè-
vre. « Je ne vous cacherai pas que pendant

MARION MARÉCHAL-LE PEN DANS LA
NIÈVRE À L’AUTOMNE. La fédération ni-
vernaise du FN avait invité pour sa fête an-
nuelle la députée et élue régionale de Paca
Marion Maréchal-Le Pen. Raté. C’est Louis
Aliot, le vice-président du bureau exécutif du
parti, qui avait finalement été reçu par les
militants FN de la Nièvre. Manifestement, ces
derniers n’ont pas renoncé à faire venir la
nièce de Marine Le Pen dans le départe-
ment. Marion Maréchal Le Pen est ainsi an-
noncée pour novembre dans la Nièvre. Deux
mois plus tôt, c’est Jean-Lin Lacapelle, le se-
crétaire national « aux fédérations et à l’im-
plantation » du FN qui viendra dans la Niè-
vre. Une visite à l’issue de laquelle les noms
des candidats aux législatives dans les deux
circonscriptions le département devraient
être annoncés. Seule certitude aujourd’hui :
Marcel Stephan, secrétaire départemental du
FN, élu d’opposition à Lormes et à la Région,
ne sera pas, comme c’était le cas en 2012,
candidat. ■

« LE 26 JUIN 1981, À DUN-LES-PLA-
CES, IL PLEUVAIT... » Après les images de
son investiture sous des trombes d’eau et
celles d’un discours sous une averse sur l’île
de Sein, en août 2014, François Hollande cul-
tive l’image du « président de la pluie ». Dès
2013 d’ailleurs, il plaisantait, détournant le
fameux « gouverner c’est prévoir » d’Émile
de Girardin : « Gouverner c’est pleuvoir ».
L’inauguration du Mémorial de Dun-les-Pla-
ces, dimanche 26 juin, a été l’occasion pour
le président de la République de s’amuser
encore une fois de cette impression d’avoir
eu un mandat plus arrosé que ses prédeces-
seurs. Évoquant la fidélité de François Mitt-
terrand à la cérémonie en hommage aux
martyrs de Dun-les-Places, François Hollande
a, en effet, remarqué un détail, confié à la
salle dans un sourire complice : « Sur les
photos du 26 juin 1981 que l’on peut voir au
Mémorial, on voit que ce jour-là, il pleuvait.
Oui, il pleuvait ». Pas une goutte, en revan-
che, pour ce 26 juin 2016... ■

ÉRIC LE SENEY FURIEUX. Colère d’Éric Le
Seney, cheville ouvrière et âme de Cla-
mecy TV, sur un réseau social bien connu. Il a
envoyé un message à l’un de ses amis jour-
naliste. Quelques phrases trempée dans
l’amertume : « Le Conseil départemental
passe des conventions avec Flotteurs FM et
TV Nièvre, mais pas avec Clamecy TV, lauréa-
te de l’appel à projet “média de proximité”
du ministère de la Culture et de la Commu-
nication ». Il s’interroge : « Un choix politi-
que ? ». Et, au final, se lâche : « Nous som-
mes furieux ! ». ■

Alice émerveille Gilbert
En attendant l’arrivée du président Hol-
lande à Dun-les-Places, dimanche der-
nier, Gilbert Mitterrand devisait avec no-
tre consœur Valérie Mazerolle et sa
jeune collègue spécialiste du site web
du journal, Alice Chevrier. Quand celle-ci
s’est présentée à lui, le visage de l’an-
cien maire de Libourne s’est illuminé :
« Avec un nom comme celui-là, vous
mériteriez d’être née à Château-Chinon
et d’avoir vécu au Vieux-Morvan ! ». Une
allusion souriante à l’établissement tenu
par la regrettée Ginette Chevrier dans
lequel François Mitterrand descendait à
chacune de ses venues.

ces plus de quinze années, souvent l’inquié-
tude m’est venue de vous voir partir un jour
de Nevers. Certes, nul dit-on n’est irrempla-
çable, d’aucuns plus que d’autres toutefois. »
Olivier Peyronnaud avait été fait Chevalier
des Arts et Lettres en 2013. À ce moment-là,
impossible pour Didier Boulaud de lui remet-
tre sa décoration. « Je n’en avais nullement
le pouvoir n’étant moi-même à l’époque titu-
laire d’aucune décoration m’autorisant à
procéder à cette remise. Il vous a donc fallu
attendre encore jusqu’au 1er janvier 2015 et
ma nomination dans l’ordre de la Légion
d’Honneur. » ■

NOUVEAUX CHIENS DE GARDE ET
NOUVEAUX PRISONNIERS... Dimanche
26 juin, François Hollande faisait son premier
déplacement dans la Nièvre en tant que pré-
sident de la République. Nous nous atten-
dions à un dispositif drastique, mais notre
imagination était encore bien loin de la réa-
lité. Ce n’est pas tant les consignes de sécu-
rité qui ont perturbé les journalistes sur pla-
ce . Nous avons même un peu r i en
s’entendant demander : « Êtes-vous démi-
nés ? » Et en devant soumettre notre camé-
ra au flair d’un chien. Étant donné le contex-
te, nous pouvons le comprendre. C’est
davantage la sécurisation de l’image du pré-
sident qui nous a scotchés. Pour l’arrivée de
François Hollande et la cérémonie devant le
monument aux Fusillés, les journalistes ac-
crédités ont été menés dans un square pu-
blic, d’où, en réalité, il nous a été interdit de
filmer. Deux femmes, sans uniforme mais
avec une autorité toute militaire, dirigeaient
le troupeau et s’assuraient qu’aucun bouton
“REC” n’était enclenché. Pour voir le prési-
dent écouter le Chant des partisans et dépo-
ser une gerbe sur le monument aux Morts,
seules les caméras désignées pouvaient fil-
mer puis redistribuer aux autres médias. Vive
la pluralité de l’information... D’autant que
Le Journal du Centre n’a jamais eu le droit
de récupérer les images... Bref, une fois la

Pas de découverte archéologique à La Charité

Les prospections radar menées place Sainte-Croix, à La Charité-sur-Loire, l’an
dernier, dont les résultats sont désormais connus, « n’ont pas apporté toutes les
informations espérées », révèle l’archéologue Fabrice Henrion, Délégué scientifi-
que et technique du Centre d’études médiévales à Auxerre, qui attendait beau-
coup de ces nouvelles recherches. Ces prospections « témoignent malgré tout
de la complexité du sous-sol ». Les sondages manuels de début 2014 avaient té-
moigné, quant à eux, de la qualité des vestiges préservés. Ils avaient démontré
l'existence d’une église paroissiale primitive, antérieure au prieuré, édifiée à la
fin du Xe siècle.

PRIEURÉ. Les fouilles menées en mars 2014 avaient révélé une dizaine de sépultures, et
une base de pilier, vestige d’une église plus ancienne. ARCHIVE LIONEL BRÜGGER


